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LANTERNE  MAGIQUE 

O ir  \ 

TABLEAU  PARLANT 

X>es  briganâûgesqüifecomr^ttoienî  dans  la  Fermé 
des  Aides  de  Lyon  ^ ^ ms  moyens  dont  st^ 
fervi  le  fieur  Gnkgnac  pour  gagner  trois 
millions  de  bien , par  un  Commis  Auvergnac  J 
grand  confident  du  fieur  Ggnicgnac  > én  troi^ 
Achs.  I 

ACTE  P R è (m  I E R; 

Premier  Tableau* 

"V  O U s allez  voir,  Meflîeurs!  Se  Dames  , pat 
la  vertu  de  ma  Lanterne  , plufieurs  chofes  invi-i 
fibles  jufqu'à  préfent  $ vous  y verrez  l'humanité 
Ôc  le  défintcreflement  des  Fermiers  des  Aides 
la  probité  des  Receveurs , & l'honneut  4cà 
Commis  ; vous  verrez  les  iFermiers  dépçnfèiî 
plufieurs  millions  de  bien  , /pour  enrichir 
Citoyens  & s'en  aller  avec  rieb.  Vous  les  verrez 
aufïi  s'attendrir  fur  le  fort  dé  ceux  qui  ont  eu 
le  malheur  d'être  pris  & tmnk  par  leurs  fup- 
pots  i vous  verrez  les  Receveur^,  en  gens  d'bon- 
peur , ne  jamais  rien  empoàher , & rendra 

fideUement  compte  do  imt  ce  qu'ils  ont  reçai 
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énfin  5 vous  y verrez  ies  Commis  aux  Aides 
honnêtes  Sc  polis , refufer  la  piece  ronde  , ôc  ne 
point  vificer  le  monde.  Ah  1 la  piece  curieufe  l 
la  rareté  ! oh  la  merveille  ! fi  quelqu'un  avoit  la 
vue  baffe  , qu'il  mette  des  lunettes. 


Deuxieme  Tableau» 


Voyez  de  ce  côté-ci , ce  grand  bel  homme 
fi  maigre  *,  dans  la  fuite  il  ne  le  fera  pas  tant. 
Examinez  comment  il  a jeté  fes  fabots  pour 


mieux  courir  , &■  pour  mettre  en  défaut  certains 
bien  intentionnés  qui  voudroient  lui  faire  époufer 
une  veuve  **(  l'anneau  nuptial  étoit  une  bonne 
corde),  pour  le  rpcompeiifer  d'avoir  par  force 
envoyé  à Pautre  monde  un  homme  qui  , fans 
doute  , avoit  de  l'argent.  L'intention  étoit  bonne. 
Voyez  comment  Afmodé  , le  Diable  boiteux  , 
notre  ennemi , ^ fon  ange  conduéleur , le  guide 
du  côté  de  la  vjlle  de  Lyon.  Ah , ah  1 le  gentil 
compagnon  ! Ne  vous  y trompez  pas , ces  petits 
points  blanc  qu(^  vous  voy^z  fur  fon  habit  brun 
ne  font  pas  rien  des'poux  s fi  donc  ! ce  font  des 
diamants.  Le  fripier  qui  a acheté  fa  dépouille 
a dû  faire  fa  fortune,  il  vous  en  donnera -de 
bennes  nouvelles , car  il  fe  gratte  encore  ; 
ce  que  vous  prendriez  volontiers  pour  des  gue- 
nilles , font  d^  franges  d'or  Ôd  d'^argent.  Gh  la 
merveille  1 la  rareté  ! la  piece  curieufe  ! Vous  qui 
avez  la  courte , mettez  vos  lunettes, 


ii) 

7roiJieme  Tahîeait, 

Voyez  mainrenanc  comment  notre  galant ^ 
arrivant  clans  la  ville  de  Lyon , & ne  Tachant 
que  faire  de  Ton  argent  qui  lui  déchiroit  Tes 
poches  ( il  en  avoir  pour  le  moins  autant  qu*un 
crapaud  de  plumes).  Te  glilTe  dans  la  foule 
pour  en  diftribuer  : incognito  , bien  entendu. 
Regardez  comme  il  introduit  adroitement  une 
montre  dans  la  poche  de  ce  pauvre  niais.  Le 
pavivre  diable  fut  bien  étonné  de  ce  rare  préfent, 
qui  le  mcttoit  hors  d'état  de  Ta  voir  quelle  heure 
il  étoit.  Voyez^enfuitc  comment  avec  adrelTe  il 
glilïe  une  bourfe,  où  il  y a douze  louis  d'or , dans 
la  poche  de  ce  lourJaut , qui  s'en  apperçoit  trop 
tard  pour  lui  faire  Tes  remercîments  , Sc  qui  s^en 
va  gueulant  comme  un  cochon  qu'on  châtoudle 
à la  jugulaire.  Ahi.-<«omme  il  pleure  î pauvre 
nigaud,  tes  larmes  font  bien  greffes  j faut-il 
que  la  reconnoiffance  nous  afflige  ? Oh  la  mer- 
veille ! la  rareté  ! la  piece  curieufe  l Vous  qui 
avez  la  vue  courre , mettez  vos  lunettes. 

A G T E I î. 

Premier  Tableau, 

Voyez- le  maintenant  dans  la  boutique  d'un 
fripier  pour  changer  de  décoration.  Ah,  ah  { 
n'a- 1- il  pas  l'air  d'un  joli  garçon?  qui  diroic 
que  c'efl;  nn  fripon  ? Le  voilà  qui  va  s'enrôler 
(dans  la  grande  bande  des  Cartouches  privilé-, 

A i) 


t 4 ). 

^gîés.  Voyez  comme  on  lui  demande  fcs  attefta- 
tions.  Pour  toute  réponfe , il  montre  Ton  épaule, 
N'y  lifez-vous  pas  qu'il  a fervi  le  roi  dans  Tes 
armées  navales , en  qualité  de  rameur.  C'eft  un 
hpmnie  de  mérite , dit-on  , il  fera  Ton  chemin , 
nous  aurions  tort  de  le  refufcr  ; il  ne  peut  que 
nous  faire  beaucoup  d'honneur.  Ecoutez  la  leçon 
qu'on  lui  donne , St  vous  avouerez  qu’il  en  a 
bien  profité.  Mon  ami , lui  dit  le  capitaine , point 
d'honnête  homme  parmi  nous  ; il  n^y  a que  les 
braves  gens  qui  meurent  la  paille  au  cul.  Sou- 
venez-vous  qu'il  faut  amorcer  fbn  monde , avoir 
bon  œil  > bon  oreille  Sc  bon  pied.  Si  quelqu'un 
vous  donne  la  piece , prenez-la  toujours , & ne 
laiffez  pas  de  verbalifer.  Vous  n'êtes  pas  neuf 
dans  le  métier , vous  parviendrez.  Ah  , ah  ! qui 
n'en  droit  pas  1 la  merveille  ! la  rareté  ! la  piece 
curieufe  l Vous  qui  avez  la  vue  courte  , mettez 
vos  lunettes.  ' , 

Deuxieme  Tableau^ 

Le  voilà  capitaine  ; il  a trouvé  la  pierre  philo- 
fophale , fans  manger  fon  bien  à fouffler  fous  le 
creufct  : vive  les  gens  d'efprit , ils  fa  vent  fe  re- 
tourner. Voyez- vous  cette  grande  penelle  chargée 
de  bois  qui  defcend  le  Rhône  ? Voyez-vous  le 
marchand  qui  va  faire  fa  déclaration  au  plus 
îufte  ? Pauvre  riigaud  1 tu  ne  fais  pas  ce  qui  bout 
dans  la  marmitte.  Ceft  ici  que  vous  avez  befoin 


il  vole  des  fagots  à on  bateau  pour  les  porter  fur 
Vautre.  Le  lendemain  , ’vifite  , perquifitlon  , 
procès-verbal , groffe  amende  au  marchand,  qui 
ne  fe  croyoit  pas  fi  riche.  Il  commence  mainte- 
nant à s^engraifTer.  Le  voilà  qui  va  conter  cette 
prouefle  à fon  général , qui  applaadit.  Tu  par- 
viendras, mon  ami  ; c*eft  moi  qui  te  le  dis.  La 
piece  curieufe  l la  rareté  1 la  merveille!  Vous 
qui  avez  la  vue  balîe  , mettez  vos  lunettes. 

V Troifieme  Tableau^ 

Voyez  à cette  heure,  qu'il  fait  tous  lestoufsda 
métier , comment  il  ofe  prendre  la  régie  de  la 
ferme  de  la  ville.  Ah  I qu'il  fait  bien  tirer  l eau 


fouiller  vos 


CO 

on  vous  faîfit  mes  pauvres  diables,  Sc  on  VouS 
les  f..t  dans  la  boîte  I cailloux.  Pour  faire  diver- 
fion  , tournez  la  tête  à gauche  , vous  le  verrez 
parmi  une  troupe  de  P ....  ns.  Vous  m'en- 
tendez bien.  Voyez  comme  il  prend  de  l'eau 
bénite  à poignée  : quoique  celles-ci  favent  bien 
le  fucer , il  faura  toujours  tenir  le  bon  bout. 
La  piece  çurieufe  ! la  rareté  ! la  merveille  1 
Maintenant  on  y voit  clair , vous  n'aurez  pluç 
kefoin  de  lunettes^ 

ACTE  III,  tragi  - comique. 
Premier  Tableau, 

Voyez  comment  il  fe  rclTent  de  la  première 
crlfe  de  la  maladie  de  Madame  Ariftocratie , 
dont  il  s'eft  fait,  à force  d'or,  enfant  adoptif. 
Voyez  comme  il  a peur  qu'on  ne  le  chauffe  du 
bois  des  barrières.  Regardez  comme  il  tremble  î 
Eh  ! on  diroit  qu'il  a la  fievre , il  a peur , il 
f..t  (bn  camp;  la  graiffe  ne  lui  empêche  pas  de 
courir , mais  fi  fait  bien  la  peur  de  peter  : au 
diable  fi  on  ne  bouchoit  Ton  cul  avec  un  grain 
Arrêtez , brave  Citoyens  ! n'allez  pas 
mains  , c eft  un  gibier  de  bourreau  : 
il  eft  fi  gros,  & les  cordes  de  vos 
lanternes  fi  petites....  peut-être  fe  çorrigera-tdl? 
Ah , ah!  la  bonne  piece  que  voilà  ! la  rareté  ! 
la  piece  çurieufe  I la  merveille  ! Maintenant 

qu'on  y voit 
lunettes* 


clair , vous  n'avez  plus  befoin  de 


( 7 ) 

Deuxieme  Tableau» 

Feu  mon  pere  favoic  quelques  mots  de  latîtt 
de  cuifine , il  i/y  avoit  que  lui  qui  Fentendoit. 
Ten  ai  retenu  certain  proverbe:  Quando' caput 
àolet\  omnia  mtmhra  tanguent.  Moi  je  crois  que 
çà  vent  dire  : Au  diable  le  corps  dont  la  tetc  ne 
vaut  rien.  Vous  allez  , Mcilîeurs , juger  de  la 
piece  par  les  échantillons.  Voyez- vous  ce  mort 
qui  paflè  entre  deux  eaux , fous  la  chaîne  ^ en 
fuivanc  le  cours  de  la  Saône.  C^cft  ici  que  la 
lanterne  eft  utile.  Je  vais  vous  expliquer  Fénigme. 
C'efl:  une  file  de  tonneaux  plein  de  vin  , chargés 
de  pierres , de  maniéré  qulls  ne  paroifl'ent  pas 
fur  Feau.  Voyez  vous  ce  nageur  à la  proue  , & 
cet  autre  à la  poupe , pour  fervir  de  timon  ou 
d'empeinte.  Si  mieux  aimez , reconnoîlTez  ce 
commis  en  fendnclle  pour  le  lailTer  palier  : ils 
font  tous  d'accord  , comme  larrons  en  foire.  Si 
Gnic  fe  f..t  de  nous,  ils  (c  f..t  de  Gnac* 
La  vache  eft  bonne , tetons-la  ; ça  ne  durera 
pas  , lalerala , lalerala  , la  piece  curiewfe  I U 
rareté  l k merveille  l Maintenant  qu'on  y voie 
clair  , brifez  vos  lunettes. 

Troijîeme  Ù dernier  Tableau, 

Examina  ce  Receveur , qui  reçoit  l'argent  de 
dix  pièces  de  vin  & qui  n'en  marque  que  deux 
fur  fon  regiftre  j c'eft  pour  pouvoir  donner  le 
refte  aux  pauvres.  Voyez -vous  cette  échelle 


d'engin  faîte  exprès  pour  enlever  les  moutons  & 
quelquefois  les  bœufs  par-delTus  les  murailles  : 
tout  çà  dépend  du  tour  du  bâton.  Voyez  enfin 
tout  le  peuple  qui  ouvre  les  yau  pour 
plus  les  fermer  : écoutez  éomme  Ü murmure- 
Voici  les  Officiers  Municipaux  , bien  dignes  dç 
la  confiance  qu^on  a en  eux , qui  s'occupent  dç 
cet  abus  & qui  tâchent  de  s'afTurer  de  le  volputc 
générale.  Voyez  comme  ils  n'en  peuvent,  plus 
douter , entenda.nt  corneter  à leurs  oreilks;  A bat 
Us  fangfues.  Voyez  d'un  autre  coté  les  bouclierf 
& les  câbaretiers  en  alarmes.  On  dit  » je  n^ef 
croîs  rien , qu'ils  ont  offert  une  grofïè  fommç 
d'argent  & un  fupplément  d'entrée  à Gnicgnac  , 
pour  obtenir  la  contination  des  barrières.  Paur 
vres  lourdautsi  on  y voit  trop  clair  à préfent. 
Voyez  les  Conimilfaircs  qeif  campent  la  téae  dû 
monftre.  Rendons  juftîce  à leur  zele  > & chantons 
lin  Te  Deum  en  aéfion  de  grâce  de  ce  que  nous 
fommes  délivrés  de  ce  fléau  égal  au  moins  à 
l'Ariftocrade.  Nous  mangerons  k viande  à 
meilleur  marché  , nous  boirons  quelques  coups 
de  plus  j mais  nous  payerons  de  très-bon  cœur 
les  impôts , trop  contents  de  n'avoir  plus  fur  le 
corps  ce  tas  d'infames  fangfues. 

Tirez  le  rideau , la  farçc  eft  jouée. 


